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Maintenant, le ballon est fini. Pierre, nou-
Page de Saîlit Nicolas veau Santos, prend dee airs de supériorité, et

déclare à ses collaborateurs que tout va bien et

-Là PRIÈRE DE BÉBÉ qu'ils peuvent monter.
Oui, mais par où? Voilà la difficulté!
Pierre est un peu comme barricadé au milieu 0

Jýýç J4&ut de Noël que j'ai vu dans l'église, de ses chaises, il n'y a pas la plùs petite ouver
Tu peux en étre sÛr, je t'aime Bans mentir, ture. Ça n'empêche pas notre ami de payer
Et ai tu craine la nuit, le tonnerre ou la biae, d'audace et d'inviter Marguerite et Fernand à
Dam mon petit lit bleu, viens avec moi dormir monter, et bien vite encore 1
Je t'aime. Et ma maman veut que je te le dise Ceux-ci s'approchent à droite et font mine
Souvent. Et si parfois je manque d'obéir, de vouloir déplacer une chaise.
Ne crois pas que ce soit pour faire une sottise, -Pas par là, malheureux, leur crie Pierre
C'est que j'oublie alors de m'en ressouvenir. c'est le moteur, n'y touchez pas! Le pauvre Pierre, aidé par ses frère et soeur,
Aussi, puisque ton oeil regarde avec tendresse Ils viennent à gauche, examinant si, de ce se relève péniblement, son genou lui fait bien
L-e tout petit enfant qui veut t'aimer sans cesse, côté, ce sera pluî facile. - mal, il a une grosse bosse au front 1
Oh! puisque cest ainsi, bon Jésus. mon espoir, -Encore moins, imprudents! s'exclame Pier- La bonne, attirée par le bruit, accourt; elle
Sana dire que c'est moi qui voudrais cette grâce, re, vous voyez bien que c'est mon laboratoire, comprend vite ce qui s'est passé, en voyant Pier-
je t'en prie à deuxmainsdis que maman me fasse avec mon télescope, mes lunettes 1 1 re tout meurtri et les chaises renversées les'
Moins longue quelquefois ma prière du soir. 'Un peu plue loin, ce sont les provisions, là unes sur les autres.' Elle s'empresse de soigner

CHARLES BOY. c'est le lest; bref, Pierre trouve toujours une le pauvre enfant, qui, heureusement; a eu plus
de peur que de mal.

------- Il revient avec un bandeau autour de la tête
et contemple, tout penaud, les débris de ce qui

PENDANT QUE MAMAN EST SORTIE fut son ballon. Il fait d'amères -réflexi o-ns sur
la fragilité des constructions humaines; assagi

Papa et Maman viennent de s'on aller en au- par cette expérience, il se promet de jouer dé-
tomobile pour faire une longue promenade, Us sormais à des jeux moins compliquérs, et, com-
Ont laifflé à la maison lents trois enfants, Pier- me le Renard'de la fable, jure:
re, Margueritýe et Fernand, en leur recomman- .. malg un peu tard, qu'on ne l'y prendm plus."
dant d'être bien ga«gee.

Pierre,, lla£né, est âgé de dix ans; sa force,,
son adresse, Bas idées fameuses ('souvent néfas- LE PLUS GRAND MIRACLEtes poiri a= frère et sa soeur) lui donnent toute
autorité, et font de lui le chef de la petite
bande. Dans une société nombreuýw, on se demandait

Do-ne Papa et Maman sont partie; Pierre de-' quel était le plus grand prodige rapporté dans
münde à Marguerite et à Fernand: la Bibl-e. Tout à coup un jeune imberbe, qu'on

quoiý,allüîue-nous pouvoi -r jouer? n'interrogeait pas, se lève, et dit:
Rien de ce, qýýj1,s proposent n'a le don de lui -Je le sais, je le sais...

,plaire.. Tout cela, dit-il, ceat trop vieux... Oh 1 On l'écoute.
Nous allons jouer au bonne raison pour empêcher les voyageurs de -Eh bien 1 c'est Elie élevé au ciel àaus unmonter.bauon dirigeable. moi, je serai Santos-Dumont char de feu., sans brûler ses habits.

et Puis, Vous, -voila es 1 Tez Mes mécaniciens. Ceux-ci ne sont pas contents, ils murmurent; Le rire fut général. Mais à l'instant, un hom-
Marguerite est bien près de pleurer! Quant àMarguerite et Fernand ne sont pa;% trèssatis- me plue sensé riposte à oette bouffonnerie:

faits de cette combinaison; ils voudraient bien -Non, non, ce nest pas ce.lui-là...
être Santo8-Dumont, chacun à son tour, pour On fait silence.
conimmder. Pierre le leur. promet; pourtant -Eh bien 1 c'est Pâne de Balaam, parlant Bans
ils se méfient un peu:, leur frère est si peu em- être- interrogé.
barra9s6 p9ur promettre, mais tenir est une au- Vàuôu à courtee oreilles emprit et fut plus
tre affaire! Enfin, les voici tous troe d'se
-corêL

Une- difficUlt6,gurgitt qu'est-ce qui va ré-
sent MOTS D'ENFANTS

PÏerre réflkhit =.instant, -et,'1ý49otti 1jý-
t raconte qu'il a rêvé toute la nuit.tion en diamt.:

'Eh bien 1. nous aus 'le conýýt -Tu avais, luf dit sa mère, l'estomac lourd
Intmo-S, le0_ýchaiëg6q de voirýnanýé trop de gâteaux hier soir.

que "tw mettré»Q OUT 1g table.- Et qu'as-tu rêvýf.

Auwtât ait, -aussiet f ait Pierre, &bout, -Que j'en -mangeais dautres 1

oùr l'a table, a pris la direction dela çonstruý,-
tion, cýeBt lui qui enahe'výtre les mâes eur es 4 Jeune Georges est gerabý1,ù de travaux dhi-,-
autrffl..leo chÀý nu$ lui -40ýào ef- pour.le e-]lèýge,

fort, son frére et es soeur, Tout dýun coup, n frappe du po4ng la table
vrai diréý, ce bizarre -- Si au moins J'efais n6 sous Françoisler

rait davantage -à une fort4reffle, qu7à un péromi, il -gestieu-le; triomphant', il -Peurquý61 ? lui, demandé sa, r4ère.
-P'BxOe'que Je nW-al-ais pas à apprendre tous.et tient ae durý"bes di»091WBI

8moL If«ie -pierre' Xsýý .ib ni ces tempswes.bons amis, explique-t-il en,
Fenand ne -sont. pas eidgeanU.: Wadremit. imm frêrýë et à ea soeur. attendez,

M« îaiu»,tâý .. ý 0us 'Ruez -voir , la in Ou demande à Margot, quatre ans -
---Û0MMý>nt aiMe8-tu ton papa?plus Burýrenýnt dont

on ait jamais parlé. -Beaucoup-
Trois coups de piaton, -Ta mamiýn.?
et je -Mélance a l«,
-airs; , bie'n". ý,haýt, bien, -Et le bon Dieiit

7e, ýit tout -Ewore plus 1:Au-desse des
.mers... de

La. petite 1W einq leel, -us, s'est levée de fort
patairas 1. f «Un bruit maiiýraise iffimur. Âuesi, sa maman lui dit:

fbrMidable 'se. £ait en- -- OZ YOit, M4&moif*lle. que vouB vous tes
tenarel, 1A ballon, les levM Sur le ýisd gauche.

in, et T,%ýprwiBnaî. Main= troute sa fille en trRý
le malheureux aéronau nOuer MI =411 elltour de es jambe. 7
te Itii-méme , tM0]ýëut -ýýue fiia-tit done, 1961éne?

Gurý -tamallnp ý05t pont n4 pas me
-i Me gur W boulpiéM
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